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SUR LA SA'NTE Messe, 53

Curist nofire Dieu, & n’ignorant
pas quil faur qu’elles foient plus pures
que les rayons mefme du Soleil ; ils ont
inftitue des prieres pour obtenirle par-
don de fes fautes , par le merite de ['hu-
manite du Fils de Dieu. Dites donc
avec tous les affiltans

Que le Seigneur voftre Dieu recoive
le facrifice que vors luyallez offrir,pour
la gloire de fon Nom, & pour noftre
bien particulier aufli-bien que de toute
fon Eglife. Qu'il vous affifte de fon fe-
cours, & qu’il fafle defcendre du ciel

fur vous {a grace tonte-puiffante , afin”

que le facrifice que vous luy offtez luy

{oit agreable, & qu’il attire fes bene- -

1 L4 "
dictions fur vous & fur nous.

La Preface,

E: E Dreftre qui officie dit enfuite

< tout haut Elevez wos cours ; parce
que c’eft principalement en ce moment
redontable qu’il faut élever nos ceeurs
aDieu & ne les pas abbaiffer vers les
chofes de la terre. Ainfile Miniftre dit
Preftre Eternel ordonne a tous ceux
quialliftent au facrifice ;de bannir alors
de leurs elprits certe foule des pen-
¢es du monde , & tous les foins des
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34+ REFLEXIONS DES SS: Pexres
athaires domeftiques , afin que leuss
ceurs Seftant degagez de la terre,
foient dans le ciel en la prefence dg
Dieu.

A ces paroles du Preftre vous repons
dez: Nous avens nes coenrs elevez vers
le Seignenr proteftant ainf1-que vous
faites ce qu’il a dir, Et:afin que vous
n’attribuiez pas a vos propres fott

ces cela melme , d’avoir le ceeur ele-:

vé vers le Seigneur, parce que c’eft un
don qiti ne vous vient que de Dieu; le
Preftre ayant oiii cette réponfe, dit auf-
fi-toft, Rendons graces an Seignenr. Ei
eff-t nous dévons bien luy rendre gra
ees de ce qu'eftant fi indignes d’un dot
{i rare, il.veut bien neanmoins nows
en faire pare; de ce qu'eftantfes enne
mis il nous reconcilie avec luy, & de
ce qu'eftant {i grands pecheurs , il ne
dédaigne pas: de nous faire devenir f€s
enfans par l'efpricd’adoption qu’il nous

s Ccommunique,

Vous tépondez: au Preftre comme
pour confirmer cette verite: 7/ eff jufte
¢ railonnable de luy rendre g'r‘nw,if:s de
ce an’il éleve noftre cceur vers §Esus-
Curistquieftle chef &latefte des
fidelle;. Car lorfque nous rendons'a
Dieu nos tres-humbles actions de gra-
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ces , nous faifons une chofe julte & que
sious {ommes oblioez de faire: Au lieu

que lorfque Dieu nous donne de {1

orands biens il ne fait pas une action
de suftice & d obilfmtlun ,mais une fa-
vear & une grace toute pure.

Mais hPLls lje ne puis m ‘empefche
de m’écrier ici: O hommes que faites-
vous > Lorlque le Pieftre a dit : : Ele-
vez VoS efprits ¢r vos caurs en fm;zt,
vous promettez de le faire , & vous re-
pondez :» Nous les avons dw” ve
le Seignenr. Cependant vous mmqu(z

voﬂue parole, & vous n’en 1011_0111&
point. Vous E.ltGH paroiftre aux yeux
de Dieu en cette heure-lr melme que
vous eftes des menteurs. La table {ain-
te eft w! verte de mytteres quifont ters

ribles. L igncaude Dieuy va eftreim-
n';o’lf pom vous, - Le Preftre y agitavec

un zele ardent pom, voftre Ltlut Unpe

flamme toute fpirituelle fore invifible-
ment de cette Table facrée. Les Che-
ubins y dmi ent en tremblant ; les Se-
raphins s \r viennent rendre g Toute
les Puiffances celeftes intercedent pour
vous auprés de Dieu avec le Preftre
& vo*is n'eftes pas dans [ctiumncmwn:
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& dans lareverence ? Vous n’avez pas

les iyeux baiffez & Pame élevéer Voas
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56° REFLEXTONS DES SS..PERES
ne gemillez pas dans le filence , on e’
chantant feulement dans le fond ik il
ceeur 2-Oueltla foy, ou eft-la piete duns m
Chreftien 2:Dites donca Dieu. pe
Donnez - moy yous -melme , mon {p
Dieu , ce que vous me commandez. I
Vous voukz que mon ceeur foit éleve  ac
en haut. Je ne lé puis fans vous , mop €
Dieu , & la fainteté de ces Mylteres. 1
n’arcc ftera pas-par elle feule la legere- il
t€é de mon eflprir. ic voftre grace
donc, 6 mon Dieu,me¢ tiennele cewr <
attaché a vous,au moins pendantque: D
je furs prefent-a de fiauguftes myfteress V'

Au Sznltus. 1
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Y O us recitons enfuite ; mes tres= ©
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TevufCatech, Chiers- ifcres , €ettc. nymae 1a- /
myft. crée que les Seraphins chantent cop-: @
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rer les trois: perfonnes divines ; & pat 1¢

cette pfalmodie celefte nous communi- le
quons .avec les Anges , afin qu'eftant’ U
fortificz par ces cantiques {pirituels,” -V
nous foyons plus purs pour prier Dicu S
d’ enyoy er le Lamt Efprit fut les chofes S

quion luy offie, & de faire que le pain
& levin deviennentle Corps & le:Sang  *
de Jesus-CHRIS T
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